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D’apres la thése de Louise Eydoux
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UNE PETITE GRAINE EST
e TOMBEE LA PAR HASARD.
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MAIS AUTOUR D’ELLE, IL N'Y AVAIT QUE
DU BETON. SEULE, AU MILIEU DE LA
COUR, ELLE ESSAYAIT DE VIVRE.
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AVANT, LES COURS D'ECOLE
ETAIENT PRESQUE TOUJOURS
RECOUVERTES DE BETON.

QUAND IL PLEUT L'EAU NE S’INFILTRE PAS.
ELLE STAGNE OU RUISSELLE.

EN ETE, LE SOL CHAUFFE TRES VITE.
IL PEUT Y FAIRE BEAUCOUP PLUS
CHAUD QUE LA OU IL Y A DES
PLANTATIONS ET DE LOMBRE. >
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ET SOUS LE BETON, ... TRES PEU DE VIE. LE SOL EST
ETOUFFE, COUPE DE L'AIR ET DE LEAU.




POURTANT, UN SOL CE N’EST PAS JUSTE DE LA TERRE SOUS NOS PIEDS. C'EST
UNE RESSOURCE PRECIEUSE QUI MET PLUS DE CENT ANS POUR FORMER A
PEINE UN CENTIMETRE !

LE SOL, C'EST AUSSI UN MONDE VIVANT,
PLEIN D’ETRES QU'ON NE VOIT PAS
TOUJOURS.

DES MILLIERS D'ESPECES S'Y DEVELOPPENT :
MICRO-ORGANISMES, VERS DE TERRE,
FOURMIS... CHACUN A UN ROLE BIEN
PARTICULIER.




FOURMIS

LES FOURMIS VIVENT EN COLONIE,
ELLES CREUSENT, TRANSPORTENT
ET AERENT LE SOL. ELLES RELIENT
LA SURFACE AUX PROFONDEURS.

VERS DE TERRE

LES VERS DE TERRE MELANGENT LA
TERRE, LA RENDENT PLUS SOUPLE ET
FERTILE. GRACE A LEURS GALERIES ILS
PERMETTENT AUSSI D’AERER LE SOL.



MICRO- ORGANISMES

LES MICRO-ORGANISMES, BIEN
QUINVISIBLES A L'GIL NU, SONT TOUT
AUSSI IMPORTANTS. PAR EXEMPLE,

ILS TRANSFORMENT LES RESTES DE
PLANTES ET DE RACINES EN MATIERE
ORGANIQUE, LA NOURRITURE POUR LE
SOL.

UN SOL VIVANT PEUT CONTENIR
PLUS D'1 TONNE D’ETRES VIVANTS
PAR HECTARE !




POUR REDONNER VIE A UN SOL, IL FAUT
D’ABORD ENLEVER CE QUI LEMPECHE DE
RESPIRER.

ON CASSE LA COUCHE DE BETON QUI
LETOUFFAIT, PUIS ON RECREE UN SOL
ACCUEILLANT

ON PEUT ALORS CREER DIFFERENTS TYPES DE MAISON POUR LES ETRES VIVANTS DU SOL :

C'EST UN PEU COMME
RENOVER UNE MAISON
DELAISSEE
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DES PLANTATIONS AVEC DES COPEAUX
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ET PETIT A PETIT, LES
HABITANTS COMMENCENT

A ARRIVER.



UNE FOIS LES NOUVELLES MAISONS DU SOL
PRETES IL RESTE A SAVOIR...

QUELLES ESPECES VONT
VENIR S’Y INSTALLER ?

QU’EST CE QUI INFLUENCE LEUR
PRESENCE ? LE TEMPS ? LE TYPE
DE MAISON ? LENVIRONNEMENT
AUTOUR ?

POUR REPONDRE A CES QUESTIONS, DES SCIENTIFIQUES ONT MENE
UNE VERITABLE QUETE DANS PLUSIEURS COURS D'ECOLE.




LES SCIENTIFIQUES SINTERESSENT EN PARTICULIER A
TROIS GROUPES D’HABITANTS DU SOL.
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POUR ETUDIER LES FOURMIS, ILS
UTILISENT DES PETITS APPATS,
COMME DES PIQUE-NIQUES
MINIATURES POUR LES ATTIRER.

CES APPATS SONT
DEPOSES A DIFFERENTS
ENDROITS DE LA COUR.

PUIS LES SCIENTIFIQUES
OBSERVENT QUELLES
ESPECES SONT VENUES
SE NOURRIR.




POUR LES VERS DE
TERRE ET LES MICRO-
ORGANISMES, LES
SCIENTIFIQUES ONT
CHERCHE LES TRACES
D’ADN QU'ILS LAISSENT
DERRIERE EUX DANS

LE SOL.

COPEAUX
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CHAQUE TYPE DE MAISON
N'ACCUEILLE PAS LES ETRES
VIVANTS DE LA MEME
MANIERE.

SANS PLANTES,
LE SOL RESTE PAUVRE
AVEC PEU DE MATIERE
ORGANIQUE POUR
NOURRIR LES HABITANTS
DU SOL.

EN REVANCHE, CE SONT
DE SUPERS ESPACES POUR
S’AMUSER, COURIR ET
EXPLORER.

CES EMPREINTES INVISIBLES
PERMETTENT DE SAVOIR QUI EST
PASSE PAR LA... MEME SANS LES VOIR !
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ON DIRAIT
QU'IL Y A MOINS
D'ETRES, DANS LES
ESPACES OU IL N'Y A
PAS DE
PLANTES.

POUR ALLER PLUS LOIN, IL FAUDRAIT AUSSI SAVOIR SI
LE PAYSAGE AUTOUR DE L'ECOLE INFLUENCE LA VENUE

DE CES PETITS HABITANTS.




EN EFFET POUR QU'UN ETRE VIVANT DU SOL S'INSTALLE DANS UNE
NOUVELLE MAISON, IL DOIT D’ABORD POUVOIR Y ACCEDER.
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MAIS EN VILLE, SE DEPLACER
N’EST PAS FACILE...

LES VERS DE TERRE RAMPENT
LENTEMENT, A LA SURFACE DU
SOL OU SOUS TERRE

MODES D
DEPLACEMENTS

LES MICRO-ORGANISMES VOYAGENT
SURTOUT AVEC LA TERRE OU LES
PLANTES QU'ON APPORTE

ILS ONT TOUS BESOIN D'ESPACES VERTS RELIES ENTRE EUX POUR
CIRCULER. LE PAYSAGE AUTOUR DE LECOLE JOUE DONC UN ROLE
ESSENTIEL POUR DONNER LA POSSIBILITE AUX HABITANTS DE SE
DEPLACER ET VENIR INVESTIR LEURS NOUVELLES MAISONS.
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POUR LES FOURMIS LIMPORTANT

C'EST LA REPRODUCTION DE LA
COLONIE. BEAUCOUP D'ESPECES NE SE
DEPLACENT QU'EN VOLANT POUR ALLER
PLUS LOIN, PLUS VITE ET QUELQUES-
UNES EN MARCHANT.




LES SCIENTIFIQUES REMARQUENT DES DIFFERENCES
IMPORTANTES SELON LES ECOLES.

CAMPAGNE

DANS CERTAINES
COURS, ENTOUREES
DE JARDINS ET DE
PARCS, LES HABITANTS
REVIENNENT VITE.

TANDIS QUE DANS

D’AUTRES, PLUS ISOLEES
DES ESPACES VERTS, LEUR
ARRIVEE EST PLUS LENTE.

NEANMOINS DE NOMBREUX ETRES ARRIVENT AUSSI AVEC LA
TERRE OU LES PLANTES UTILISEES POUR LES PLANTATIONS.
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e LES INTERACTIONS SE MULTIPLIENT
ENTRE LES FOURMIS, VERS DE TERRE
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“ j ET MICRO-ORGANISMES QUI SE
%} . 4} DEVELOPPENT ENSEMBLE.
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ANNEE A % L

LE SOL COMMENCE A RESPIRER,
LES PREMIERS HABITANTS
APPARAISSENT.

hNEE 2 %\L

LES PLANTES POUSSENT,
LE SOL SENRICHIT, LA VIE
S'ORGANISE.
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DOUCEMENT, SANS BRUIT.
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LES HABITANTS DU SOL ET LES ENFANTS COHABITENT
ENSEMBLE DANS CES NOUVEAUX ESPACES.




D’AUTRES GRAINES TOMBENT.
PORTEES PAR LE VENT, DES OISEAUX,
OU MEME DES CHAUSSURES.

ELLES ONT TROUVE UN SOL VIVANT, AERE,
PLEIN DE GALERIES ET DE RACINES.
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ET CETTE FOIS, ELLES NE
SONT PLUS SEULES.
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Que se passe-t-il quand on enléeve I’enrobé d’un
~sol d’une cour d’école ?

Sous nos pieds, un sol se remet a respirer... et
la vie revient peu a peu.

Mais qui sont ces petits habitants du sol ?
Comment arrivent-ils jusque-la ?

Et de quoi ont-ils besoin pour s’installer ?

Pour répondre a ces questions, des scientifiques
menent une véritable enquéte.




